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rit- pou.-t le raîtatuhur àt la vie. l>eît à ptil :-ti

clîatiîîdevtît.moiis êtiia tît *el ait hi01til it
,dtiix alunées ls- t rtti va à litêtiie du- rt-ituidit

ft habaitudles *dei titres ier. Le ltrité&'s (1,
Rlit iii iil1 ava'it suivi le coti ns oriir (u' lu 1.
Ji iee, et potur la seconde fui.; il avait. et-

condtiamtné à tmot.
Unîe itait quie le garde rt-gagnai la tilaisii

de cItsse, eeitîrju it- de 01 tift ulti filsz
d. îît il ie se séparait pas un Its a i i i
it-tiilit des plaites Iatinetials qui suiniîlaienti
veiir dit f-eissé s'raitde I i twte à unt vlititiil
vi iii (le la rîttie. Il s'albttuiihi du c'ôté il iii

pari aient ces vaii;lcet.e4, ut troutva iiiie es écu
du mienidianit cimuelé Nitr lus4 rotit-es, e-t qi~ i
parai-ýsait eii protie atux stîmîffratîce.s les plus,

Siîé. Il jta (l- ctt é s t vitrahinetutir su-
cttîtir le niilhujretii (lue le hasard lui recJmî-
znaitait. de proteger.

mis q tel ie fut p)as sîon e-ffroii, lîsji
exatiinat les traits de 1 individu tlit il ' oulaui:
saitver, il revoit i mt .. [Ltiriitl

. :on premier liiîvmouvmnt lut titi acte dle ne
pllliàiir ha ieuse ! mitais b aii..latndit Il
iilîiia d'uln air votirit : -Ami. 1lii (lit il)quel le que soit loti aver.%ioti put mi, lirutitis

pitité d titi être quiiî tpiaff -e.
'i'ony avait min cSeur iile. Il chargea

Reiîilîold star sest L-Lattes et le poi-la dans- sac'libaite. Le redoutable bamndit, dlaits la ituiti
qui pîrécétdait soni stipplice, avait été sais
d'ttn t ranisport <le rage -4 viotlui, (lt il avaitemi lai fie-t (le ruti»re lus biarreauîx de soul al-

cht. Ce succès réveilla toitte somi énergie
ont 1 avait emiririé <laims ue totur qui iloiîiimsait les fossés(ýr de la ville. Il saada dut reganit
ette- vaste profontde-ur, et sanîs lié.iler il fran-.
chit d'un saut la hmauteur. La chute fûit :îi
lourde qlu'il perdit conniaissancte. Quand il

revimnt à lui. dants une profonde obscurité, il
;Be trouva presque enseveli danîs les bitus-
sailles3 et. les hautes herbes ; ses memibres
étaient meurtris, et. pendanit -soin évanouisse-

mneut. delà iietes s'étaienît abattus stur luiet par mille piti(re.q l'avait nais dam;s4 uti état
pitoyable. Lorsqiie, aprèâ <le laanir- etitris
il parvinît à se traîmer assez loin du lieu de sia
chute, il arriva ptèý; d'une mare creuee par
les lieet trouva un ineffable plaisir à se
dé:ta!Lérer dans ce rése4trvoir d eau saumâtre.

1ou &ourai loi permit d aller plus L'in et degagomer la lisière de la forêt dt FuIda.
'l'otty ne négligea aucuntin1 pour seourir

*ébaritablemet sui elilim. et avec de telles
précautionp', que nul n'eût pu siup~çoniier sa
prés4ence en pareil lieut.

Lu. brigand, tuhé de ce dév,âment, fit
mn pieux retour sur lui-maêmre. Il mourut au
bout dîme. gemaine, des sites de ita c bute,
mnais avec un repentir véritable-'cuîi pouvaif

1wd péritur'le pardon du Dieu devant qui

HISTOIRE DU THÉ.

î.- l'hé e-st un ýrhutsîu-- to oitrx vert, f iicrit de it > imié miorial t-n Chilie et auj
Jaltoil. où,I 1 "'élève a t'lie htauteutr de. 5 à 6

tiltis ittttilti( uen Eitinuîîtu. lpar lesilllîd ,1,1610, il fuit altîtor*é en1r'tance ent 163ï6, et
.-il An.gleterr'e tjtvIîtte atîîes, lulits tardt.

'est ajo îiiirît 'hii iti ie dem prtdi't iotts <lt* laCh ine iii uîiftu le delutuclie le iplus fatcile et
le cîîtiiiiu-rve le pluîs avantageu.îx potur me-shabitanits. On é~valuie *à (tîi e 80 mîilliîons defratttcs la t 1 tarit ité e îph tée att mifite-I -aeît en
lKîirope et en Amnériquet. A ils-i les ch inoisé
ltit t-il s otn tiieulie origýiuie( su rnatureulle à uine
plantée de1tîis lîtng-feilîp si réitsapour

-tîix :D 'rî,s , disent-ils, fil-s d un Motmarciiuo
lei h ides, s'était Voué à une ptrofontde

î,tid. Il avait cotntitue de méditer d1ans
titi jardin jiiîst1uà' la riaissaree dit jour. Uie.f.ili, près de suieombier ail soîmmeuil, il t'arrd-
cIta les patilèrex et les jeta à terre, où elk-sprirenat rueie et produisirent la plainte qui
porte le rhé.

HISTORE DU CAFÉR.
Le Café. du mot caiiO, nom donné par les'Pures à la boisson extraite de, cette platitte,

paraît originaire de la haute Et hioîpie et d'al'Arabie Ileureuse, vers le-- cantons d'Aden
et de Moka.

Alarmé de se voir souvent surpris par lesommaeil, au milieu de ses prières, un religietu4
mahométan, du non (de 8badili, rencotiîre
di. la tradition arable, un jeune pitrequ 1,raconta que sies chèvres restaienit éveilée* etsautaient toute la nuit, lor4qu*olles avo1i4broute toutes les feuilles et lge8 fruits d.ruscertain arbrisseau. Le dervieke voulut coenaître le merveilleux végétitelyt le pâtre .limnontra le caf6*er. Shadili, 4pf*s avoir éprot'04ëpar lui-mêmne la vertu singulière de eta.

238 LA 8P.-MAINE.

Mitiîîîlie 1811t 1'est ilicffiîealîle. l'e et1r
-w FitiIda prvia su r ,a ttiile, creusée<lait -lls

taillis les pîlus souillbres (1ii ltojk ail hrd il une
sîîtusoltitaire. Il (lèpt>s.t, dans la îitaîie

î~-î. la iss-t t de 'iî h ><1et le-s t ri. tv
prestt t s 'lotir ithr a lne s'état araiée-.

A)èzlu "t-rifit-ti du.- ce i re'sur inau ir, il
v#clit t4iltt dévittié à 1 <(dîîuatj.îîi de suit mîmunique

Vil tittit, eni q~ii ju5 .i le-s pititi4< t'e >upé.
"aîî-es, et pa rvinlt à ft ile ex trêmue vie-Iille- sse
eiiru. ce fils plein de fo rce et de vertii et le
'iItfii i I sot épi tse bin ii mée, tili i l~ait

lu -vu n ou, liît le viel. 1 alige gardieni dck ses
tasIý sa ites affect icis.


